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Documentation et bibliothèques 

par l'intermédiaire d'un doc (disque opti­
que compact ou cédérom) et même grâce 
à l'inforoute. 

Gaston Bernier 
Bibliothèque de l'Assemblée nationale 
Québec 

Gaudet, Françoise et Claudine Lieber. 
Désherber en bibliothèque: manuel pra­
tique de révision des collections. Paris: 
Cercle de la Librairie, 1996. 264 p. 

Trop longtemps relégué au rang des 
pratiques douteuses en bibliothéconomie, 
le désherbage, appelé souvent ici éla-
gage, n'a pas reçu toute l'attention que sa 
mise en oeuvre mérite et n'a pas fait l'objet 
d'autant d'expérimentations que les autres 
activités majeures qui participent du circuit 
documentaire. C'est pourquoi l'on cons­
tate une méconnaissance de ce proces­
sus pourtant indispensable à la saine ges­
tion des collections. Mais les choses évo­
luent et la nécessité impose ses lois: les 
espaces de stockage sont coûteux et les 
documents moins utilisés doivent céder la 
place aux nouvelles acquisitions, même si 
celles-ci ont été considérablement rédui­
tes au cours des dernières années. Il en 
résulte des collections plus saines et plus 
vivantes, plus attirantes et plus utilisées, 
comme le démontre l'expérience. Bien sûr, 
la gestion des collections patrimoniales 
obéit à d'autres règles. 

La publication du présent ouvrage 
témoigne des progrès accomplis, particu­
lièrement en milieu francophone, en vue 
de la «réhabilitation» du désherbage en 
bibliothèque, pratique déjà ancrée dans 
les moeurs anglo-saxonnes. Présenté 
comme le premier livre français sur le 
désherbage, Désherber en bibliothèque 
est issu d'un manuel technique préparé 
par les mêmes auteurs pour la Bibliothè­
que publique d'information (BPI), il y a une 
dizaine d'années. Françoise Gaudet est 
conservateur en chef à la BPI et Claudine 
Lieber, longtemps responsable du «retrai­
tement» des livres à la BPI, est à présent 
inspecteur général des bibliothèques. Six 
collaborateurs se joignent à elles, dont 
Michel Melot, conservateur général des 
bibliothèques, qui signe la préface. 

L'ouvrage comprend onze chapitres 
qui analysent chacune des étapes et dé­

crivent tous les aspects du désherbage. 
Dans le premier chapitre, intitulé «Pour 
introduire le désherbage», on expose les 
raisons fondamentales qui justifient la pra­
tique de cette activité en insistant sur la 
nécessité d'intégrer le désherbage dans la 
gestion des collections: «La figure géomé­
trique qui symbolise le déroulement idéal 
du développement des collections est un 
cercle: acquisition, mise à disposition, éva­
luation, désherbage, qui influe à son tour 
sur les acquisitions, etc. Suit alors le com­
mencement d'un nouveau cycle.» (p. 20). 
Mais dans la pratique, il n'est pas toujours 
aisé de transposer intégralement cette 
séquence, comme le précisent les auteurs. 
Chose certaine, acquisition et désherbage 
sont liés et ce dernier s'avère complémen­
taire de la conservation. L'ensemble de 
ces opérations participent du même sys­
tème. Pour conclure ce chapitre, on passe 
en revue ce qu'on pourrait appeler le [champ 
sémantique du désherbage dans la docu­
mentation française, canadienne et anglo-
saxonne. 

Dans le second chapitre, on pré­
sente l'état de la question à partir de la 
littérature professionnelle, en insistant 
davantage sur l'approche «scientifique» 
ou quantitative préconisée entre autres 
dans les travaux remarquables de Richard 
Trueswell puis ceux de Stanley Slote. Les 
auteurs font état du célèbre modèle 
Atkinson selon lequel les documents doi­
vent être éliminés au même taux qu'ils 
sont acquis. Et l'on sait que ce modèle, s'il 
n'a jamais été appliqué à la lettre nulle 
part, a constamment provoqué de vives 
réactions et joué un rôle de catalyseur 
dans révolution des mentalités. On pro­
cède ensuite à la revue critique des princi­
paux critères utilisés pour Pélagage: obso­
lescence, âge, usage, qualité de l'informa­
tion. Enfin, on montre bien la complémen­
tarité des approches subjectives et objec­
tives dans le processus. Suivent deux 
annexes, dont l'une présente des extraits 
de l'ouvrage majeur de S. J. Slote, Weeding 
Library Collections-Ill, et l'autre livre une 
synthèse de la méthode de contrôle des 
stocks mise au point par A.W. McClellan. 

Le passage de la théorie à la prati­
que fait l'objet du troisième chapitre. Il faut 
d'abord définir un plan d'action à partir de 
l'analyse des besoins, de l'étude de faisa­
bilité et de la recherche de solutions. On 
établit ensuite un budget prévisionnel, suivi 
d'un programme et d'un calendrier, le tout 

appuyé idéalement par un document for­
malisé qui reprend ces éléments. Il sera 
prudent de faire valider le programme par 
les autorités compétentes s'il s'agit d'une 
opération d'envergure. L'organisation pra­
tique est mise en place et l'on procède à 
des teste, puis à la mise en oeuvre. On 
évalue les résultats afin de mesurer l'écart 
entre les prévisions et la réalisation. 

Au chapitre 4, on présente le désher­
bage en dix leçons, avec la méthode 
CREW, devenue la méthode IOUPI appli­
quée à la BPI. Des règles de désherbage 
sont définies par classe Dewey et selon la 
nature des documents afin de guider le 
personnel. Le manuel de la bibliothèque 
municipale de Vincennes, adapté de cette 
méthode, est présenté en annexe. 

Intitulé «Quels types de documents 
désherber?», le chapitre cinq expose les 
questions soulevées selon la nature des 
collections. On énumère des critères ap­
plicables aux monographies et l'on se pen­
che sur les problèmes soulevés par les 
textes littéraires. Les périodiques font l'ob­
jet d'un examen plus attentif en raison des 
difficultés soulevées. On se penche en­
suite sur les documents sonores, les vi­
déos, les disques compacts, pour con­
clure à la nécessité de définir des critères 
d'acquisition et de désherbage cohérents 
pour l'ensemble de la collection. 

Au chapitre six, les auteurs considè­
rent l'«après désherbage». Quel sort ré­
server aux documents que l'on garde? à 
ceux que l'on élague? Échange, transfert, 
don, vente ou pilon sont évoqués et discu­
tés. Il faut ensuite effectuer rapidement les 
corrections au catalogue et tenir des sta­
tistiques, dans l'optique d'une saine ges­
tion. 

Le chapitre sept, qui traite des bi­
bliothèques de dépôt et des réserves cen­
trales, est rédigé par Hubert Dupuy, direc­
teur du Centre technique du livre de l'En­
seignement supérieur. L'auteur décrit l'or­
ganisation de diverses bibliothèques de 
dépôt et de réserves centrales de biblio­
thèques municipales. La deuxième partie 
est consacrée aux opérations matérielles 
et au calcul des coûts. 

La question de la conservation est 
abordée au chapitre huit par Jean-Marie 
Arnoult, inspecteur général des bibliothè­
ques et le caractère paradoxal de cette 
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activité dans le contexte du désherbage 
est rappelé. Mais un document élagué en 
raison de son état physique pourra pré­
senter un intérêt intellectuel qui appelle 
une remise en état ou une substitution de 
support. Des annexes s'ajoutent, qui trai­
tent de l'évaluation et de la conservation 
des collections, ainsi que du microfilmage 
normalisé. 

Le chapitre neuf, intitulé «Désher­
bage et domanialité», est signé Henri 
Comte, professeur de droit public. Selon le 
droit français, il existe un domaine public 
mobilier et les collections des bibliothè­
ques publiques en font partie, dans une 
certaine mesure et dans certaines limites. 
Le désherbage exige donc le déclasse­
ment préalable de l'ouvrage et son aliéna­
tion qui aura pour effet de le sortir définiti­
vement du «patrimoine de la collectivité 
propriétaire». 

Au chapitre dix, on rend compte d'ex­
périences de désherbage effectuées dans 
différents types d'établissements: biblio­
thèques territoriales, publiques, universi­
taires, spécialisées, centres de documen­
tation. Parmi les problèmes soulevés, on 
note l'incompréhension engendrée par la 
pratique du désherbage, qui entraîne une 
occultation de l'activité. Une partie du cha­
pitre traite de la relégation dans les biblio­
thèques universitaires et spécialisées. Le 
chapitre suivant, rédigé par deux spécia­
listes du domaine, expose les pratiques de 
désherbage et de conservation pour la 
littérature destinée à la jeunesse. 

Dans la conclusion, les auteurs for­
mulent des souhaits: il faut compter, éta­
blir des chiffres afin de disposer de don­
nées mesurables; il faut écrire et témoi­
gner de ses expériences, à l'image des 
milieux anglo-saxons; il faut partager et 
constituer des réseaux. Une défense de 
l'imprimé et une illustration de la lecture 
plaisir viennent clore l'exposé. L'ouvrage 
comprend une bibliographie sélective et 
un index. 

Comment ne pas applaudir la sortie 
de cet ouvrage attrayant, richement docu­
menté et pour tout dire, nécessaire. Car il 
s'agit véritablement de la première syn­
thèse française de cette envergure, qui 
vient combler un grand vide. Désormais, le 
recours à des articles épars n'est plus 
obligatoirement requis. Les auteurs, qui 

possèdent, outre une expérience pratique 
attestée par leurs réalisations, une vaste 
connaissance critique du domaine, ont 
produit un document de référence, une 
source de réflexion sur le sujet, mais aussi 
un manuel, un guide pratique. 

L'ouvrage évoque les théories et les 
expériences, largement issues du domaine 
anglo-saxon, qui ont marqué la jeune his­
toire du désherbage et concède aux 
auteurs importants la part qu'ils méritent. 
On réserve ainsi aux méthodes de Stanley 
J. Slote une place majeure, largement 
illustrée et qui correspond à son impact 
véritable dans la profession. Mais il s'avère 
difficile de rendre justice à tous et les 
lecteurs qui souhaitent approfondir ces 
questions seraient bien avisés de suivre 
les pistes tracées dans la «bibliographie 
sélective». Celle-ci n'est cependant pas 
annotée et il faudra lire, par exemple, 
l'expérience relatée par Reed et Erickson 
dans Library acquisitions: practise & theory 
pour en constater la pertinence et en dé­
gager les enseignements utiles. 

Comme pour les autres ouvrages 
publiés dans la «Collection bibliothèques», 
la perspective est française et certains 
chapitres présenteront un intérêt plus do­
cumentaire que réel pour les lecteurs 
d'outre-mer, mais la richesse de l'ensem­
ble l'emporte largement. La bibliographie 
sélective, qui couvre les activités liées à la 
gestion des collections et plus particulière­
ment celles évoquées dans l'ouvrage, re­
tient tous les titres significatifs et s'avère 
une source pratique et riche. Enfin, un 
aspect que nous déplorions à l'examen de 
titres précédents produits dans la même 
collection a été corrigé: un index a été 
rajouté. Bien modeste, c'est-à-dire géné­
ral et insuffisamment détaillé, il n'en cons­
titue pas moins un début qu'il faut saluer et 
encourager. 

Désherber en bibliothèque peut être 
considéré comme un véritable «Manuel 
pratique de révision des collections», ainsi 
que son sous-titre l'indique. Il faut lui sou­
haiter la fortune qu'il mérite auprès des 
professeurs, des étudiants, des bibliothé­
caires et de tous ceux qui pratiquent l'art 
risqué du désherbage. 

Claude Fournier 
Bibliothèque nationale du Québec 

McGill University Libraries, Collections 
policies. Coordination: Eiizabeth V. 
Silvester. Montréal, 1995. 364 p. 

Les politiques de développement des 
collections constituent des instruments de 
planification et de communication par ex­
cellence dans les bibliothèques. Utiles à la 
direction et au personnel des établisse­
ments, elles éclairent les usagers des ser­
vices documentaires et servent d'assises 
à la coopération. Des circonstances nous 
ont empêché de présenter plus tôt cette 
importante publication. Collection policies 
rassemble les politiques de développe­
ment des collections des bibliothèques de 
l'Université McGill et s'avère une somme 
de travail gigantesque. Dans son introduc­
tion, Elizabeth Silvester, coordonnatrice 
des collections, précise que l'objectif fon­
damental de ce document est de mieux 
faire connaître les bibliothèques de McGill 
à l'Université même ainsi qu'à l'extérieur. 
Elle ajoute que ce recueil permet de véri­
fier la mise à jour et la pertinence des 
priorités d'enseignement et de s'assurer 
d'une répartition claire dans les responsa­
bilités d'acquisition des bibliothèques. 

L'avant-propos et l'introduction sont 
suivis de l'énumération des niveaux de 
développement des collections utilisés 
dans les bibliothèques de l'Université. Ces 
niveaux, conformes aux définitions de 
PAmerican Library Association, sont deve­
nus familiers à plusieurs bibliothécaires 
lors de la mise en oeuvre du projet NCIP 
visant à évaluer les collections d'études 
ou de recherches. Ils sont chiffrés de zéro 
(0), qui indique que la bibliothèque n'ac­
quiert ou ne possède aucun document sur 
un sujet, jusqu'à cinq (5) qui désigne une 
collection complète rassemblant tous les 
ouvrages importants sur un sujet. Ici, le 
niveau 3 se divise en deux (3a ou 3b) afin 
de distinguer les collections requises pour 
des études de premier cycle et celles né­
cessaires à la maîtrise. De même, on nuan­
cera le niveau 4, utilisé pour les collections 
de recherche, avec un plus (+) ou un 
moins (-). 

Après la définition des niveaux de 
développement des collections, une page 
consacrée à l'affirmation de la liberté indi­
viduelle livre l'énoncé adopté par l'Asso­
ciation canadienne des bibliothèques de 
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